
 
 
 
 

Woluwe, juillet 2017 
 

Chers amis, chers marraines et parrains, 
 

                                                            L’année scolaire s’est terminée aux alentours du 10 juillet à Madagascar, 
et nous sommes heureux de venir vous donner des nouvelles des écoles et du Centre Social. 

 

A Tandila, au niveau du collège Sts Zélie et Louis Martin, les nouvelles nous parviennent toujours au 
compte-gouttes et nous n’avons malheureusement pas reçu de photos ! Le Père François nous a écrit que 
l’année scolaire s’était bien passée et que les enseignants étaient très motivés, tout comme les élèves, et 
ce jusqu’à la fin.  
Les examens se sont déroulés sans problème, et les résultats sont assez satisfaisants pour une première 
année de collège. La moyenne de la classe est de 11,5/20. Les meilleurs éléments ont obtenu jusqu’à 17,5 
et il y a aussi, quelques 9,5. Cependant tous les élèves peuvent passer en 5° l’an prochain. 
Cela signifie bien sûr, très concrètement, qu’une classe de 5° va s’ouvrir et que les élèves peuvent donc 
continuer leur scolarité dans un lieu déjà connu et pas trop éloigné de leurs habitations.  
Pour rappel, le Père François est responsable de toutes les écoles du diocèse, et bien qu’il soit secondé par 
le frère Michel, il n’a que peu l’occasion de se rendre à Tandila. 
Idéalement, nous aurions aimé que la gestion du collège puisse être reprise par les Sœurs de La Providence  
de Ruillé-sur-Loir qui sont actuellement responsables des écoles primaires de Tandila et Andrénalafotsy, 
cela n’est cependant pas encore possible. En effet, les deux écoles primaires demandent beaucoup 
d’investissement et leur petite communauté ne peut répondre à toutes les sollicitations. Espérons que tôt 
ou tard elles pourront assumer également le collège pour le bonheur de tous. 
 

     

 
A Tandila, au niveau de l’école Victoire Rasoamanarivo, les choses ont bien évolué. 
Comme vous le savez, c’est Sœur Martine Todisoa qui dirige actuellement cette école. Nous nous en 
réjouissons car, après le temps nécessaire pour mettre de l’huile dans les rouages afin que la collaboration 
soit optimale, on peut dire qu’actuellement tout se passe pour le mieux.  
Il faut noter que la présence des sœurs est un réel cadeau pour la région. Nous avons appris à mieux les 
connaître et nous nous en réjouissons. La Supérieure générale, sœur Martine Meuwissen, n’a pas hésité à 
venir nous rencontrer en Belgique et Michelle a été reçue par tout le Généralat au Mans cet été.  
Un petit détour s’impose pour vous les présenter quelque peu. 
C’est pour célébrer leurs 50 ans de présence à Madagascar que leur congrégation a désiré une nouvelle 
fondation, et Tandila a été retenue, après discernement, alors que beaucoup d’autres endroits moins 
enclavés étaient candidats et auraient aimé pouvoir bénéficier de leur présence.  
Pourquoi avoir choisi Tandila ? Grâce à l’histoire de la congrégation et aux points de ressemblances entre 
« La Petite Providence », leur lieu fondateur à Ruillé-sur-Loir en 1806 et le village de Tandila. Les habitants 
de ces deux lieux pouvaient se sentir abandonnés, isolés et défavorisés tant au niveau scolarité pour les 
enfants que soins pour tout un chacun. C’est donc avec cœur et grande motivation que les religieuses se  



 
sont implantées à Tandila. Aujourd’hui, leur petite communauté compte quatre religieuses : sœurs 
Martine, Claudine, Olga (qui sera remplacée sous peu par sœur Jeannette) et sœur Euphémie.  Trois 
d’entre elles travaillent pour l’école alors que sœur Claudine, pensionnée, continue malgré tout à 
s’occuper  le mieux possible du petit dispensaire et aime beaucoup s’occuper de ses poules et cochons tout 
comme cultiver la terre. En faisant cela, elle montre aux habitants les ‘fruits’ que cela peut rapporter et les 
motive ainsi à faire de même. C’est de cette manière aussi que nous espérons implanter les fours solaires 
cette année… ou l’année prochaine !  
   

         
 

Une des réflexions entendues lors de la rencontre au Mans, nous a particulièrement réjouis étant donné 
qu’elle rejoint totalement notre propre questionnement. Vous vous souviendrez peut-être que nous nous 
demandions si nous n’allions pas trop vite, si nous laissions le temps aux habitants de Tandila et 
Andrénalafotsy de s’habituer aux changements et de se les approprier. La ‘politique’ des sœurs en la 
matière nous satisfait totalement : être là, avec les gens, assez proche que pour connaître leurs besoins, 
tenter d’y répondre en faisant les choses en douceur, afin qu’ils se sentent respectés tout en se respectant 
soi-même. Cela nous semble primordial et c’est certainement une des raisons qui nous invite à ne pas 
demander aux sœurs de reprendre la direction du collège tant qu’elles ne le décideront pas elles-mêmes. 
 

         
 
Revenons-en à la scolarité proprement dite. A la demande de Sœur Martine T, les classes ont été 
démultipliées, ce qui a permis aux enseignants de se focaliser sur un seul degré et sur un nombre plus 
restreint d’élèves. En cette fin d’année, 129 élèves ont présenté les examens et 101 élèves sont admis en 
classe supérieure. Il y a eu, comme chaque fois, pas mal d’abandons pendant l’année scolaire. Afin de ne 
pas se décourager, il est important de se rappeler qu’au niveau national, les statistiques de l’Unicef 
annoncent que 32% des enfants de moins de 14 ans ne sont pas scolarisés et travaillent. (Chiffres de 2010 
et la situation du pays est loin de s’améliorer!)  Que faire ? Continuer les formations des enseignants afin 
de les aider dans leur tâche tout comme entendre le manque de matériel scolaire. C’est là que 
Madaquatre, et donc chacun d’entre nous, peut jouer un rôle important.   
 

     



 
 

A Andrénalafotsy, l’école Saint Fidèle est, bien que dépendant de sœur Martine, dirigée par Madame 
Victoire. En effet, les deux écoles ne peuvent officiellement avoir la même directrice pour une question de 
distance et de nombre d’élèves. C’est cependant sœur Martine qui nous a fait le rapport pour cette école 
également. La situation pourrait nous alarmer, seuls 70 élèves ont présenté leurs examens et 46 sont 
seulement admis en classe supérieure ! Sœur Sostine, rencontrée au Mans, rappelait que la situation des 
enfants de ce village a été dramatique cette dernière année : il y avait de telles violences que les villageois 
se cachaient dans la forêt de peur des dahalo (voleurs de zébus) et l’école a dû être fermée à plusieurs 
reprises. Des mesures ont été prises et la situation semble être rentrée dans l’ordre mais cela a engendré 
de grosses perturbations pour tous. Ceci explique d’ailleurs la demande des enseignants d’avoir un vélo car 
ils n’osaient plus rester dans le village en dehors des heures scolaires ni rentrer à Tandila à pieds. 
Nous savons que le village de Tanamboa Soaserana, pas très éloigné des villages de Tandila et 
Andrénalafotsy, où l’Association Belgique Madagascar avait investi, a été totalement détruit par ces 
mêmes dahalo.  
Nous ne pouvons qu’être admiratifs devant le courage des habitants d’Andrénalafotsy qui n’abandonnent 
pas. La tentation doit être grande et c’est sans nul doute la peur au ventre qu’ils reviennent le matin vers 
leur village.  
 

           
 
Malgré cela, les photos montrent des enfants et des enseignants heureux et cela fait du bien de les voir !  
Il est certain que le sourire des Malgaches et leur courage deviennent légendaires pour Madaquatre !  
Ce qui est prévu pour l’an prochain : démultiplier les classes comme à Tandila afin que les enseignants 
n’aient plus de classes multigrades. Cela signifie engager deux enseignants supplémentaires. Espérons qu’il 
ne sera pas trop difficile de trouver des candidats pour ces postes ! 
Au niveau des bâtiments, cela sera possible grâce à la construction financée par l’AISBL Femmes d’Europe 
que nous remercions une fois encore ! 
 

          
 

 

Il est important de souligner que la cantine scolaire continue dans les 3 écoles, tant au collège que dans les 
deux écoles primaires. Les parents participent selon leurs possibilités. 
Tout comme nous sommes réellement heureux d’avoir eu les échos du frère Vincenzo après l’une de ses 
visites à Tandila et Andrénalafotsy. Il nous écrivait qu’il avait constaté beaucoup d’améliorations malgré 
toutes les difficultés rencontrées. Pour rappel, c’était le premier directeur des écoles en 2011. Il est 
actuellement à Antananarivo mais reste très attaché à la région du Menabe.  
 



      
 
A Ambanja, pour le Centre Social « Les Valeureuses de Madagascar », Nobline nous écrivait que la 
nouvelle saison était commencée. Des formations étaient organisées pour les nouveaux arrivants et les 
terrains étaient préparés pour recevoir les semences de la culture maraîchère.  
Malheureusement, suite aux intempéries, les clôtures tant du poulailler que du côté des cultures ont été 
endommagées et nécessitent pas mal de réparations. 
Tout évolue cependant positivement, et l‘ambiance est bonne entre les travailleurs. 
 

   
Avant de passer aux nouvelles d’ici, il nous semble important de vous partager un fait, qui nous a fort 
attristés : le meurtre, fin avril, du frère capucin Njiva Lucien. Ce frère, que nous rencontrions lors de nos 
voyages, était gardien du couvent d’Antsohihy. Il nous avait encore accueillis  en octobre dernier.  
Il avait aussi assuré l’intérim au Centre Social d’Ambanja lorsque Nobline était empêchée pendant deux ans 
suite à son déménagement vers Nosy-Be. Il a été tué par 5 bandits, la nuit. Ceux-ci tentaient de voler la 
cloche du couvent. 
Nous espérons pour les habitants des petits villages enclavés ainsi que pour tous les Malgaches, qu’une 
solution politique et économique permettra rapidement d’améliorer le quotidien de chacun. Il semble 
évident que la misère est à l’origine de la violence et de la barbarie dont les plus précarisés sont souvent 
les premières victimes. 
 

Et pendant ce temps-là, du côté de chez nous 
 

Le 14 mai, nous participions à la Fête de l’Avenue de Tervuren. Nous avions un stand au village 
International. Cela nous a permis de vivre une nouvelle expérience et quelques belles rencontres. Cela 
nous donne également à réfléchir sur l’objectif que nous avons lorsque nous participons à ce genre 
d’événements.  
Le 28 mai, une petite équipe de 4 courageux a participé aux 20 kms de Bruxelles sous les couleurs de 
Madaquatre. Merci à eux ! 

 
 



C’est par une chaleur accablante qu’ils ont couru pour honorer leur engagement vis-à-vis de tous ceux qui 
avaient accepté de les parrainer dans cette belle aventure ! Merci à ces ‘parrains’ sans qui les coureurs  
perdraient peut-être une partie de leur motivation !  
Les bénéfices serviront à la reconstruction d’une des écoles du village de Bobantsetry, dans le Nord-Ouest 
de Madagascar, village totalement dévasté lors du dernier cyclone. 
Malgré la chaleur, ils ont fait des temps très honorables : Fouks : 1 h 48 / Harfang : 2 h 00 / François : 2 h 
24 et Christophe 3 h 10. Ce dernier était le seul à vivre ce défi pour la première fois. 
Si l’aventure vous tente, contactez-nous dès à présent afin que nous puissions vous ‘relancer’ en temps 
voulu les prochaines années !  
 

Nous voudrions aussi profitez de cette lettre pour remercier nos amis qui, à l’occasion de leur mariage, de 
leur anniversaire ou du baptême de leurs enfants ont proposé de faire un versement à Madaquatre. Sans 
oublier bien sûr, les différentes firmes ou institutions qui ont répondu positivement à nos demandes  
de fonds ! 
Les gouttes d’eau font les grandes rivières ! Merci ! 
  
 

  
Que nous réserve l’avenir ? 

 

Le 21 octobre, nous aurons notre traditionnel souper malgache aux Fraternités du Bon Pasteur. 
Et en décembre… un ou plusieurs marchés de Noël 
Sans oublier, le 10 décembre, pour ceux qui aiment courir dans la forêt de Soignes, la foulée hivernale Axa. 
Et pour 2018… deux soupers sont déjà programmés : un repas gastronomique le 24 mars et le traditionnel 
souper malgache le 17 novembre. Il n’y aura probablement pas de spectacle en 2018 sauf si…  
Et déjà la date des 20 km : le 28 mai 2018 ! 
Nous espérons aussi, bien sûr, pouvoir aller dans l’une ou l’autre école.  
N’hésitez pas à nous proposer ceci ou cela… nous avons besoin de vos propositions et de votre soutien ! 
 

Une fois n’est pas coutume, nous aimerions parler finances ! 
Il est évident que les besoins sont immenses pour continuer à tout assurer. Aussi, nous aimerions vous 
proposer, pour ceux d’entre vous que cela touche, de réfléchir à un duo-legs en faveur de Madaquatre par 
l’intermédiaire de l’AMIE. Les droits de succession sont moindres avec un legs en duo, surtout s’il n’y a pas 
d’héritiers directs. De plus, c’est l’AMIE qui paierait les droits de succession de vos héritiers.  
Un vrai win-win pour tout le monde même si cela implique que vous deviez faire un testament! 
N’hésitez pas à nous contacter si vous désirez en savoir plus ou à vous renseigner auprès d’un notaire!  
 

Il nous reste à vous redire toute notre gratitude et à vous remercier pour votre fidélité … Sans vous, rien de 
tout cela ne serait possible ! 
 

MERCI       

 
Evelyne               Kathleen              Marie-Claire              Thomas                Michelle 
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